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Le rlocume11t ar1glais remis hier à M. 
Hitler compte 800 mots 

_.,. . ., .... ... ... _ 
Il n'en aurait pas fallu tant 

pour dire cc non)) 
Londres, 28. - Le cabinet britanni­ -----···------

Londres, 29. - Les journaux se livrent aux hypothèses les plus diverses au que s'est réuni à midi et délibéra jus- h 
'à .d. . sujet de la teneur des messages échangés entre MM. C amberlain et Hitler. 

qu m1 1 cinquante. C . . . . ·t , 
A ertams 1ournaux sont d'avis que la <e ponse anglaise pourrai etre de nature 

ucun communiqué officiel n'a été . . . . · · L 
bl .é à . . . . 1 a obliger le Fuehrer à faire une nouvel le commun1cat1on a ondres. D'autres 

pu 1 l'issue du conseil des m1n1s- . . , . à • 
t t 1

, é \ 1ournaux disent que peut-etre M. Hitler ne répondra pas 1 Angleterre. 
res e on n'annonce pas d'autre r u- • N 'Il 

nion du cabinet. On apprend que le document remis par sir ev1 e Henderson 
On en déduit que le texte de la ré- à M. Hitler compte 800 mots. L'ambassadeur a fourni, en outre, 

Ilonse britannique à la proposition de des explications orales sur la teneur du document. 
"1. Hitler a été approuvé définitivement Le gouvernement escompte une réponse rapide de M. Hitler de 

aujourd'hui. façon à permettre à M. Chamberlain d'en tenir compte dans ses 
Après le conseil des ministres, lord déclarations aux Communes. 

Halifax et Sir Neville Henderson sont d 
demeurés auprès du « premier • . Il est probalbe que sir Neville Henderson soit e retour dès au-

A 17 h. 40, M. Chamberlain arriva à jourd'hui. 

Buckingham Palace ; il a quitté le pa- La c Press Association • précise que l'on ne sait pas si l' idée d'une con. 
lais à 18 h. 40, après un entreti~n d'u- férence directe gennano-polonaise prévaudra ou si plutôt on optera pour une 
ne heure avec le Roi. conférence 11énérale pour l'examen de toutes les revendications allemandes. 

Le Roi s'est entretenu d'autre part 
Pendant trois quarts d'heure avec M. 
Hore Belisha. 

L'ambassadeur de Pologne, M. Rac­
lYnski a été reçu à 15 h. 30 par lord Ha. 
lifax qui l'a mis au courant de la subs­
tance de la réponse an11laise. 

UN BRUYANT INCIDENT 

Un grave incident à la frontière 
polono-slovaq ue 

l .. es troupPs polort<iÏSPS sont 
co11<·(•1tlrécs dans le corridor prêtes 

eu trois directious 
• a 

Un très bruyant incident eut lieu par­
mi la foule qui stationnait à Downing 
Street pendant le conseil des ministres. 
Un inconnu a jeté une valise sur la fou­
le en criant : « Vive l'armée républi . 
C\ine irlandaise ! • · Plusieurs objets, __ ...,,...._ -
q\11 avaient l'aspect de bombes sorti • Berlin, 29. - Un grave incident s'est•! vitai/lement de Dantzill ""t assuré en tout 
~llt\t de la valise. La foule se dispersa produit à la front1ere polono-slovaque, cas. , , 

b~' toutes les directions et de noni dans la région de Kacka. Un groupe de Le ,naviîie-école iaJ.Jemand « SleswiA _ 
te . L'" 150 soldats polonais, condurts par un Holstein », qui devait appareiller hier, a 

1 Uses femmes tombe~ent. . inconnu 

1
_ut immédiatement arreté, mais les pO· officier, a traversé la frontière pour et- suspendu son départ. 1 1Ciers ne purent empêcher qu' il soit fectuer une incursion en territoire slo- LES OUVRAGES EN COURS 

"1a1 vaque et détruire un réseau téléphon1- D'EXECUTION 

ET FINANCIER DU SOIR 

1 .'activité diplon1atique à l~ome est suivie 
avec intérêt à Londres et :.i Paris 

M. Léon Blum place tous ses 
/ espoirs dans l'activité 

de M. Mussolini --1 Londres, 28. - Les journaux atta • ne peut accepter d'ultimatum, mais est 
chent une grande importance aux m- disposée à traiter. 

1 formations qui parviennent d'Italie. Dans le c Populaire •· M. Léon Blum 

1 
REUNION DU CONSEIL 

DE CABINET 

Elle s'est pour­
. sui vie jusqu'à 

une heure 
_,;;.avancée 

Ankara, 28. - Un nouveau oonsei:l de 
cabinet a été tenu aujourd'hui à 16 b. 
sou.s la présidence du premier ministre 
et avec la participation de tous les mi· 
nistres rentrés aujourd'hui même à 
Ankara. La séance s'est poursuivie jus· 
qu'à une heure avancée de ila soirée. 

Le retour 
ue .M. De .Peppo 

1 
L' c Evening Standard • relève que lui-même ne cache pas qu'il espère qu' 

ce pays est, de toutes les grandes puis- une solution puisse intervenir par l'en-
1 sances, celle qui témoigne du plus de tremise du roi d'Italie ou de M. Mus­
!calme et de sérénité. Le journal ajoute solini. Il estime que l' Italie seule peut 
qu'alors que l'Allemagne et la Pologne encore sauver la paix. L'AMBASSADEUR D'ITALIE N'A 
ont appelé sous les armes la presque to- Le c Figaro • estime que tant qu'on PAS FAIT DE DECLARATIONS A 
talité de leurs effectifs, l'Italie n'a guè- contmue à négocier, il y a de l'espoir. LA PRESSE 
re mobilisé pour le moment que le quart L' c Ordre • et 1' « Epoque > insistent L'ambassadeur d'Italie, S. E. Ottavio 
des troupes qu'elle pourrait mettre en pour l'adoption d'une attitude absolu · De Peppo, arr;vé hier matin par l'Ex­
ligne. ment intransigeante de la France et de press, est reparti le soir pour Ankara. 

Les journaux voient en Mussolini la Grande Bretagne à l'égard de l'Alle· L'ambassadeur n 'a fait aucune décla • 
l'homme qui peut exercer la plus forte magne. ration à la presse. Celles qui lui prète 
influence sur la paix. Ils publient en LES ENTRETIENS DE M. ATTOLICO un confrère du matin sont inventées 
première page et bien en évidence tou- AVEC LE FU EH RER de toutes pièces. 
tes les nouvelles et les lettres de leurs Berlin, 29. - L'ambassadeur d'Italie -----<>-----
correspondants particuliers touchant à Berlin, qui est toujours très actif, a L'U.R.S.S. A RATIFIE LE PACTE 
les entretiens diplomatiques intenses eu nier quatre entretiens personnels a- GERMANO - SOVIETIQUE 
qui se déroulent dans la capitale ita • vec le Fuehrer et de nombreux autres 
lienne. avec M. von Ribbentrop et d'autres per-

sonnalités. 

Paris, 28. - Les journaux commen- LA RESPONSABILITE 
tent longuement les efforts de M. Mus- DE LA DECISION 
solini en faveur de la paix. Rome, 28. - Le c Popolo di Roma > 

L' c Excelsior • exprime la convie- dans son édition de l'après-midi, écrit 
tion que le Duce sauvera la paix. que l'on ne peut lire sans une profonde 

L' < Oeuvre • ce qui est surprenant émotion humaine le message adressé 
de la part de ce journal, souligne égale-1 par M. Hitler à M. Daladier. Le chef d' 
ment le vif désir de M. Mussolini d'é., un peuple de 80 millions d'habitants dit 
viter la guerre. Il est incompréhensible, les mots de la justice et de la paix réel. 
dit encore ce journal, que le problème1 les. Les chefs des démo-ploutocraties 
de la paix ou de la guerre se réduise/ voudront-ils les con1prendre ? 

Moscou, 28 A.A. - La S'CSSion extra 
ordinaire du SOVlet Suprême de !'U.R.S.S. 
fut ouverte aujourd'hui par une br~e réu· 
nion du Soviet de l'Union. 

L'ordre du jour adopté comprend trois 
points. 

1.- Un projet de loi sur l'impôt agrai· 
re; 

2.- Un projet de loi instituant le servi· 
ce militaire obligatoire universel; 

3.- Le pro1et portlJJlt ratification du 
pacte de non - a~ression germano·sovié -
que. 

Molotov, Kalinine et Kaganovitch as­
sistaient à la réunion. 

mené par la foule. 
li;: DEPART DE M. HENDERSON que unportant. Des gardes de Hlinka et 

Il: l'ambassadeur de la Grande-Breta • des hommes du service de protection 

au problème local de Dantzig ou d'une Hitler décidera suivant l'honneur et 
autre région déterminée.Les graves pro. les intérêts du peuple allemand, mais 
blèmes européens de l'heure sont d'un1 surtout en se basant sur la réponse an. 
tout autre genre et sur ces problèmes, glaise. 

Tous Jes ponts se trouvant en territoire la France est toujours disposée à né- La grande responsabilité de la paix 
polonais, dans Ja réllion d'AJUoster, ont gocier. ou de la guerre appartient exclusive • 

La deuxième assemblée, le Soviet des 
Nationalités, s'est réunie l'après-midi et a­
dopta le même ordre du jour. 

Les deux assemblées tiendront ensuite 
une séance com.munc. 

J
. ne à Berlin est resté à Downing Sreet du parti allemand les ont aperçus et 
~ll<tU'à 16 h. 20. encerclés. · 

av'·' a quitté l'aérodrome de Hendon en Le détachement polonais a été dèsar-

été .minés. ,La population I" été forcée de La c Justice • affirme que la France ment à la Grande-Bretagne. 
creuser des iiMnchées. 

Les fortifications polonaise8 1K>nt par -

J""'e JJuce n'est pas inactif lu·'Ori après 17 h. Aux journalistes qui mé et l'officier qui le commandait s'est tioulièrement importantes dans fa zone de 
.._' souhaitaient bonne chance, il a ré- engagé sur l'honneur à ne pas tenter Posen où 3 li!Jnes de défense bétonnées 
""l"idu : de fuir. Néanmoms, comme on le con. ont été construites. -

- J du"1sa·1t au poste de garde le plus proche Sur la route de Welst à Lisa, les arbres Rome, 28. - Les appels à Mussolini se font de plus en plus pressants. M. 

L'accord commercial 

germano-soviétique 
Berlin, 28 - Au sujet d·e ~'accord corn· 

mercial germano-soviétique le c: D. N. B. > 

apprend une série de détails : 
a . e crois que j'en aurai grand be-

0111. 
1 

, &- 11 a tiré brusquement un revolver et l'a ont été coupés à JUn mètre du sol et abat· Virginio Gayda écrit à ce propos dans le c Giornale d'Italia > : 
l" · Î-u~ pointé sur un garde de Hl in ka. L'un des tus de façon à former un obstacle au pas- • Dans les grands moments décisifs de l'histoire, la conscience mondiale 

Il\ , irnpression généra e est que camarades de ce dernier a prévenu le salle des tanks. La population allemande sait reconnaître la puissance des valeurs directrices déjà expérimentées. On 
t teponse britannique est de na- geste et a tiré, blessant mortellement a reçu ~·ordre de laisser .ses ll"'rtes ouver- fait des voeux pour l'intervention du Duce en vue de sauver la paix. 
•11te à entraîner et à susciter un l'officier. tes afin de pouvoir être contrôlée à tout 

p~h11"nge de notes ultérieur avc LES PREPARATIFS MILITAIRES moment. 1 
~ Toute une division jl)Olonaise se trouve 

1 ernagne. POLONAIS 
',6, CO concentrée dans Ja réllion de Bromber11. 

l NVOCATION DU PARLEMENT Dantz111, 29 - Suivant les miormat1ons · i ées · • a C La plupart des voies err sont nunees. 
1. hambres des Communes est con· de source polona1·se, la Polo•-A d1.spo · "q é 6"~" A 1Gdynia., des batteries iantj-a.ériennes 
'oit Pour demain à 14 h. 45 ; on pré- de 2.000.000 d'hommes sous les armes La ont été disposées sur Je deu;a:ième brise­
~~ que la réunion sera très brève. M. majeure partie de ces troupes wnt mas • James. 

p0~mberlain se bornera à faire un ex- sées dans Je <corridor> où elles sont 11rou · L'ACCES A GIBRALTAR INTERDIT 
~6t de la situation et de l'évolution gé- pées de façon à pouvoir allir en trois d,. AUX ITALIENS ET AUX 

laie de la crise internationale. rections. Le cDanziller Vorposten• estime ALLEMANDS 
1,,d& c Pren1ier > a reçu aujourd'hui les que ces rroupes échappent au contrôle et- Tanger, .aB - Les voyajeurs venant de 

tt Sers de l'opposition, M. Greenwood, iectif du 11<>uvernement central et qu'elle• Gibraltar rapportent que les autorités bri· 

l' lt Archibald S"1ncla1· r. · de leur propre chef a' , pourrruent passer _ . tanniques ont jnvite fes ressortissants i -
'oqu

6

6Xécutif du parti labounste est con. J'attaque contre Je temto1re allemand. 1 taloens et allemands à quitter la place 

la. Pour demain matin. LE cSCHLESWIG·HOLSTElN> N'A forte. Il a été interdit également aux na· 
1•"1e ctiarnbre des Lords tiendra éga. PAS QUITTE DANTZIG vires et paquebots italiens de mouiller 

le nt séance demain à 15 heures. _ La situation dans la Ville Libre de- dans les eaux de Gibraltar. 

Le Duce n'est pas inactif. 

Mais tous les appels étrangers de la part des gouvernements 

et des peuples ne doivent pas oublier les appels antérieurs lancés 

par le Duce suivant les lignes directives de sa politique de recons­
truction européenne : 

Compréhension et respect des droits de tous les peuples ; 
Collaboration entre les grandes nations responsables de l'histoire 

européenne; 

Justice distributive, révision , réparation courageuse des systè­
mes absurdes et des injustices évidentes. 

En conséquence il faut que les appels adressés au Duce soient accompa. 
gnés par une conscience loyale de la valeur et de la signification de cette 
politique mussolienne et manifestent une activité et une volonté internatio. 
nales claires. 

Dans la première année de l'exécution 
de l'accord du toœ.1 de 200 millions pré, 
vu , Moscou ne fera usage que d 'un crédit 
de 120 millions de marks. 

L'Allemagne fournira à la Russie So· 
viétique des machines industrielles et d, 
matériel nécessaire pour les houillères , 

1 les établlissements de l'industrie chimique 
1 et éleotro·technique. En outre, le Reich 
mettra à la disposition de la Russi" So-
viétique des ouvriers spécialisés, ootam • 
ment pour les travaux de montage. 

La Russie, de son côté, approvisionnera 
le Reich de ses produits agricoles et fo • 
resb ers, des matières premi~res et des pro­

duits semi-d'abriqués, entre autres d'es pro­
duits pétroliers. 

Les crédits de 200 millions et 180 mil • 
lions vont permettre des livraisons addi­
tionnelles, en plus d, s échanges économi-
ques actuels qui 
quels. 

seront maintenus tels 

le, tédacteur diplomatique de « Reu- meure, d 'une farnn llénérale assez tran-, L'EVACUATION DE LONDRES M. ROOSEVELT EST OPTIMISTE 1 t • cro ·t .--
0uv. 

1 
savoir que la réponse du quille. Les mesures "'e sécurité .sont in • Londres, 28 - .Les plans iJK>Ur févacu_ a- Washinllton, aB - M. "'oosevelt esti-~· çtnem ,.. r -

1 
r • 1C::ati _ ent britannique à la commu- tensifiées en vue de faire ta.ce à toute é - tion .civile de Londres sont désorma1s au me que )a cn·se est moins jnquiétante qu 

Un 1nauifeste de Jllg1·· Tiszo 
~' pa:~eded M. Hitler ne sera sans dou- ventualité. 1 1 point. Les campa{Jnes et les terrains où la se_maine dernière. JI_n'exc!ut _pas Ju. pos· 
~., d 

11 
ue publique avant la réu - Au \suiet du iplocu.s économique annon- devront avoir lieu les rassemblements de s1b1/1té d'un compromJS sat1siBisant pou _ 

q~, l U Parlement. « Reuter > ajoute cé par Ja Pologne, et qui devait commen- la population sont tout prêts. Pn 11' attend vant permettre /a convoca.tion d'une con­
~. fi· ondres parait désirer laisser à cer aujourd'hui, Je c.Danziller Vorposten• qu'un ordre des autorités ,pour effectuer férence pour discuter les différents les plus 1, 1tler t . 1 
~ ~Ocu oute latitude pour examiner rassure Ja popu!D.tion et affirme que le ra- /'évacuation. 

1 ~ l>~b~ent avant que celui-ci soit ren- --------------~-------,.. 
ai11us des deux BroUJlèS. 

Les troup~s allemandes en Slovaquie 

Elles défendront le p:lJ1S conlre 
u11~ attaque polonaise 

' !::'-1 •c. Hitler et ses collaborateurs dura près nématogmphiques et en interdiSa.nt l' 
"r~E:TIEN DE SIR HENDERSON d'une heure et demie. exportation. 

L'EPAVE DU cTHETIS> Presbourg, 29 - Le président du Conseil sl9vaque Mgr. Tiszo 

~etJ· AVe:c LE FUEHRER LE SURVOL DU TERRITOIRE 
' 1n 28 LA CENSURE EN FRANCE 

Londres, 28 - L'épave du Thetis a été a lancé un manifeste au peuple slovaque où il est dit que l'armée 
soulevfe et n'est plus qu'à près de 8 mil-

\' %;tté' I' · - Sir Neville Henderson ITALIEN EST INTERDIT 
,"t te ambassade d'Angleterre et Paris, 28 (A.A.) - Le journal Of. Rome, 28 (A.A.) - La gazette offi. 

les de la côte. allemande occupera certaines positions en Slovaquie en vue de 

,''· l•andu en voiture à la Chancelle- ficiel publie : ciellc publie un décret interdisant aux HONGRIE ET ROUMANIE 
~'ltit le lltomobile avança juque de • 1. - l'.n décret autorisa;it le gouver-

1 
avions ~vils le sw;vol _de la ~e, I Budapest, 28 - Le cPester Lloyd> se 

~•adePerton de la Chancellerie. L'am. nemen.t a prendre par decret les me( des ternto1res de •l Afnque itaiienne et fait l'interprète des préoccupations du 

défendre le pays, coude à coude avec la valeureuse armée slova -

que, contre le péril polonais. Il exhorte la population à réserver 

aux troupes allemandes un accueil favorable et toutes les facilités 

pour l'accomplissement de leur tâche. 
'~t Ut d'Angleterre a été immédia- sures néoessaires à l'organisation et au des possessions italiennes de la mer E- 1 gouvernement en ce qui a ,trait aux con-

1,,,4, l·e~~troduit auprès de M. Hitler. .fonctionnement du contrôle de la pres- gée. Le décret ne vise pas les avions centrations de troupes roumaines à la 
~'lltit égrevue Hitler-Henderson assi5' se et des publications de toute nature. des lignes aériennes pour ce qui con · :frontière. Dans ces conditions, dit le jour­
lt 'liinist alement M. von Ribbentrop et 2. - Un décret établissant la censu- cerne le trafic normal de ces lignes, les na!, il apparaît impossible de négocier un 

erre JJI ~t/!te te ~lénipotentiaire Schmidt, in. re Sur les imprimés, dessins QU écrits de/ vols d'entraînement des élèves des écO· pacte de non-agression, d'autant plus QU 

1.i11 't '-le:~ivé de M. Hitler. toute nature destinés à la publication, les de pilotage et les vols d'essais des la question des minorités nationales es 

La Slovaquie toute entière est solidaire avec le Reich quoi qu'il 

arrive. Des déclarations dans ce sens ont été faites par le chef des 

gardes de Hlinka, au cours de manifestations enthousiastes qui 

se sont déroulées avant-hier soir et hier. 'tie à 
1d; Henderson quitta la chan. les textes de toutes Jes émissions radio· appareils sozitant des usines de cons • toujours en suspens. 

h. 40. L'entretien avec M. phoniques et toutes les projections ci· truction ou de repamtion. 
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LA PRESSE TURllllR DR CR MATINi LA V 1 ~LAYE~-~ f ~~!:~-
LES IMMIGRANTS aupres de la Banque des Municipalités 

role de Wilson soit tenue aujourd'hui'. Le vapeur « Nazim > qui vient de ra- on co_mpte affecter 3 millions aux ex-· 
et que les traités soient revisés en con-1mener de Bulgarie un premier convoi pz-0!'.nations. Les cœnmissions d'esti - ' 

Presse étrangère 
L'HEURE EST GRAVE HITLER EST TOUJOURS A LA 

RECHERC HE D'UN SECOND 

MUNICH 
1 

séquence. de 1700 immigrants repartira ces jours- i mation se mei.:-ront à !'oeuvre ces jours-! -· 
Suivant les masses auxquelles elle s' c1 pour Varna. Au total il doit effec _ ci. Elles procéderont tout d'abo:n:I. à l' 1 Nous lisons sous ce titre dans le des conseils de sagesse conventionne!'.e . 

M. M. Zekeriya Serte/ écrit dans le adresse, l'Allemagne a rec-0urs à l'une tuer cette année 8 traversées pour ra- évaluation des immeubles encore à a- «Corriere della Sera>, du 26 crt. : Mais comment la parole du Pontife ton-
• Tan > : , ou à l'autre de ces armes. Mais !'Alle- mener en Turquie 12.000 compatriotes battre sur la place d'Eminonü. 1 Les événements se poursuivent avec u- dée toute entière sur le principe de la paix 

Le monde entier attend avec curiosité magne qui se réclame les principes de rapatriés de Bulgarie. Ces derniers em- On C'a:lcule qu'un montant de 3 mH- ne rapidité telle qu'il n'est pas facile d'en aV<c la justice, pourrait-elle être entendue 
l'issue des négociations qui sont menées Wilson anéantit la Tchécoslovaquie... portent avec eux environ 8.000 têtes de lions de Ltqs. est suffisant pour faire faire une synthèse; mais un fait est cer- par les fauteurs de !'encerclement qu: 
secrètement entre l'Angleterre et Rit- Car. comme nous l'avons dit plus haut, grand ou petit bétail, 100 sélecteurs face aux frais d'expropriation de quel- tain; c'est que la situation européenne , constitue, en soi, Ja suprême injustice ? 
Ier. Car les destinées de l'humanité en dans l'Allemagne Nazi il n'y a ni sé - des tracteurs, des charrues, etc... ' que. 700 immeubles ; pour réaliser le contrairement à ce que l'on pouvait sou- Et comment Q'appe! de M. RooseV'elt à 
dépendent. Quelles sont les rproposi - rieux. ni sincérité, ni principes. Le seul C'est le vapeur « Samsun > qui est proJet de M. Prost d'une nouvelle ave- haiter, apparaît toujours plus grave. Le notre Souverain peut-il se concilier avec 
tions de la dernière minute de Hitler ? principe des Nazis est d'écraser toutes affecté au transport des immigrants de nue reliant. l~ place d'Eminonü à Un-

1 

courage et la discipline, que le peuple i- l'attitude chronique anti-italienne du 
Qu'a répondu l'Angleterre ? Comment les valeurs morales et de remporter le Roumanie. Il effectuera sa première kap~, 9 millions, _au bas mot, sont né- 1 tal1en. puise dans la •tranquillité de sa gouvernoment et de la presse américain•, 
Hitler a.-t-il accueilli cette réponse ? succè.o à tout prix. traversée entre Istanbul et Constantza c~. On espere pouvoir réaliser conscience et dans la force de l'éducation avec le boycottage commercial, avec les 

On peut supposer ce que sont cette Eln présence d'une pareille situation dans le courant de la première semaine un mrllion et d8'.111 avec la vente d'une fasciste, nous permettent d'écrire sans menaces et les intimidations tentées tant 
proposfüon et cette réponse d'aprés la comment pourrait-il être possible de de septembre. lJ n'en fera que trois au ~te des terra.ms devant être expro- ambages .. Aucun pessimisme anticipé : de fois par ce pays contre le nôtre ? En 
correspondance échangée entre Hitler s'entendre ? total, le nombre des immigrants atten- pries avec le montant de 3 millions de 

1 
mais aussi aucun optimisme convéfltion- quelle mesure la parole du jeune Roi des 

et Daladier. Car la remise des deux mes- dus de Roumanie cette année ayant été Ltqs. Cette so~e sera affectée à de nel. La ~uerre set .à nos portes; les proba- Belges peut-elle modifier une situation 
sages à l'ambassadeur d'Angleterre et M. HITLER, VOUS NOUS limité à 3.400. nouvelles expropnat10ns. b1liltés dune solution pac1f1que de la en- créée par des puissances qui entendent 
à l'ambassadeur de France a été simul- INCOMMODEZ ET VOUS Les imm.igrants de Bulgarie sont dé- Le dégagement des abords du ma'l'Ché se deviennent toujours plus exigues. Qui· exploiter les petits Etats, comme les ser-
tanée. I TROUBLEZ NOTRE REPOS ! barqués, on le sait, à Tuzla ; ceux pr0- historique de Misirç~ figure parmi' conque a conduit l'Eurepe et le monde à viteurs et les instruments de leur domina-

Hitler emploie exactement le même venant de la Roumanie sont d;~1·ges' les premiers travaux à exécuter. : ce point doit trembler d'horreur et de re- tion ? Trop tard, messieurs. L'Italie est à 
M. Ebuzziazade Ve/id note dans u 

langage qu'à la veille de Münich, a pr0- /'« Jkdam > : sur Kavak, pour l'accomplissement des LA MOSQUEE SULEYMANIYE ET ;mords. L'es courants démocratiques et la- son poste décidée à défendre exclusive -
pos des Allemands des Sudètes. Il four-' formalités sanitaires et de là ils seront LA CIT 'bouristes, la haute banque, les fabricant. ment ses propres intérêts, qui sont ceux-

ru
't a· la France l'assurance de son ami·- Je ne sais si, comme les Fran~ais E UNIVERSITAIRE Ide canons, les rédacteurs des iournaux et là • ~ envoyés à Eregli de Marmara, pour ê- 1 ipeme de la civilisation et à maintenir 

tié, rappelle qu'après le retour de la l'ont d:t bien des fois, M. Hitler est tre installés en diverses localités de la Il a été décidé, en principe d'abattre des libelles anti-fascistes ont une respon· ses engagements quand et comme h: Du-
San-e au Reich il ne reste plus de con- ingénieur ou peintre en bâtiments, ou Thrace. tous les immeubles qui masquent les' sabilité énorme. Mais les chefs des Etats ce Je voudra. 
flit entre les deux pays, déclare que encore s'il est fils d'un cordonnier. LA IVJUNICIPALl1 t. abords des grandes constructions his-' soit-disant parlementaires n'en ont pas L'Italie, spectatrice et actrice se con _ 
tout ce que veut l'Allemagne c'est la Tout cela, ce sont des choses vieilles toriques d'Istanbul. !moins, eux qui n'ont pas su adopter à tente, pour Je moment, dans la grave cri-
solution de la question de Dantzig et de 30 à 40 ans. En revanche, s'il y a u- L~ P

1
ROPRE'.E DE NOS PLAGE~ Or, la mosquée Süleymaniye est, de l' temps les mesures nécessaires pour cou- se européenne actuelle, d'enregistrer les 

du corridor. A la veille de la conférence ne chose très positive que nous sa - Des Pantes frequentes ont formulees avis de tous les experts, le pJus bel é- lper court à ces folles campagn"s <l'excita- défaites retentissantes successives que re-
de Münich n'affirmait-il pas de même chions tous, parce que les événements au suiet. du peu de propreté des eaux difice islamique de notre ville. Sinan ' tion. Il sera inutile qu'ils cherchent, de- çoit tous les jours Ja polttique des fau _ 
que l'Allemagne n'aurait plus de reven- se sont déroulés sous nos yeux depui• de certaini:s plages. Les baigneurs af - qui l'a élevée de 1556 à 1566, aimait à main quelque alibi moral désespéré à teurs de !'encerclem<nt. Et elle voit le 
dication territoriale à faire valoir en 3 ou 4 ans et qu'ils ont mis plusieurs fu-ment ?u elles.isont polluées pa.T les é- dire que c'était son oeuvre de « bon leurs fautes. S'ils avaient fait preuve pour front des démocraties se dissocier toujours 
Europe, une fotl! que les Allemands de fo's en cause notre existence même, ?out~ ?w aboutISsent dans les envirous ouvrier >, la mosquée ~ehzade étant imposer à leurs pays une politique de davantage. La Pologne "lie-même, mena­
Tchécoslovaquie auraient été libérés c'est qu'il a fait preuve de beaucoup de ~édiats. . . . , , son oeuvre d'apprenti et la mosquée/ c.onciliation de la d i x i è m e par- cée par une fin plus tragique que celle de 
d t t . ti 't , ? sagesse dans 1a fondation de l'empire e mspeotion mmutieuse a ete en. Selimiye, à Edirne, son chef-d'oeuvre. tie de l'énergie qu'ils déploient auiour - 1795, ne s'arrêt~rn-t-elle pas sur le re -

e ou e suie on e rangere . 1 treprise . ell f 't l' b. d h · ... Hitler cherche maintenant à faire rulemand et qu'il dépasse en fines.se . '. ~ a ai .. o Jet 'un rap - Aussi est-il tout naturel que l'on envi- d' Ul pour se préparer à la guerre, !'Eu- bord du précipice que la diplomatie fran-
tomber les démocraties dans le même beaucoup de diplomates de carrière port d~~llé a !~ ~res1denc~ de la Mu- sage de dégager avant tout autre mo- rope aurait déjà trouvé son ju•te régie co-britannique a creusé pour eJJe? A en 

piège ; il proclame que toute la question blanchis sous le harnois. Tout ce qu'il mcipalité. Il a ete coru:tate que dans nument cette imposante construction. ment. j<.1ger des dernièr"" nouvelles, il semble 
se limite à Dantzig et au corridor et a fait depuis sa venue au pouvoir était les secteu~s du littorru ou les eaux sont Comme c'est précisément aux abords 1 Car, il n'y a pas de doute que Cham que non. Il semble au contraire que les 
que pour si peu de chose l'Angleterre bien fait, comme il le fallait et au mo- so~.1ses a un couran~ continu cet in- de la Süleymaniye que le plan de M berlam 'et Daladier, ~ntrés da~s l'impasse Polonais n'hésiteraient pas à recourir les 
et la Francë auraient tort de verser ment opportun. C'est ce qui explique com ement ~e sa~1t etre retenu. Seu- Prost place la future cité universitaire. de l'encerclement, qw a s1 misérablement premiers à l'épreuve dse al'l11es dont l'is­
leur sang. Il cherche à les attirer à uu d'ailleurs les succès parfois incroyables. lement .la direction des courants est l'amènagement de cette région sera en'. croulé, préparent aujourd'hui la guerre ; sue ne pourrait être douteuse. 
nouveau Munich. Mais Daladier a ré -1 qu'il a remportés, comme par exemple SUJette .a des changements fréquents ~t trepris en étroite collaboration entre guerre nettement agressive, qui n'est jus- S'il est encore temps de venir à réci -
pondu à cette offre. Il a déclaré que la d'avoir forcé les Anglais eux-mêmes à Il convient de soumettre les plage~ à l'Université et la Municipalité. tifiée par aucun intérêt essentiel de leur piscence, il ·est à souhaiter que l'on ne per-
Flrance ne laissera pas seule la Polo -1 lui donner. les Sudètes e~ le fait de s'ê- une surveillance consta~te. . pays. Nous mettons au défi qui que ce soit de pas une minute. L'invitation à la ré-
gne et u'elle ne courbera pas la têteltre empare sans coup ferir de la ligne ~direction de la Sante publique a dé- Ajoutons ,que J'?n reviendra ainsi à de démontrer qu" la France et !'Angle - flexion, à la sagesse ne doit pas être a­
d i f Il 

1 
. I Maginot tchécoslovaque. c1de que des inspections à cet égard de- une antique tradition. Les dépendances terre sont menacées et que le retour de dressé à nous qui la déclinons nettement, 

C
ehvanbet al . ore~. dy a q_ueHques JOUI~. Mais est-ce son succès qui lui a ins- vront avoir lieu plusieurs fois par mois qui entourent encore la grande cour de Dantzig à l'Allemagne constitue un péril mais aux provocateurs, aux encercleurs 

am r am repon ant a 1tler avait , · · · f' . ' la • •ta· · · · 
di S

. , piré une fierle excessive je ne sais . a Jours ixes. On procedera en même! mosquee e ient en effet employées pour ces deux nations. Nous défions qui· en faillite. Si le dernier discours de Cham-
t : « 1, maigre tous les efforts les ' ' tem · l' l autrefo· · · · . . • le fait est que ces derniers temps on ps a ana y,-e des eaux. 1 ts comme cantme pour les étu • conque de démontrer que Dantzig Ville berlain ne permet guère de penser que 

autres ms1stent pour employer la for- ' · ' o · . diants · · · · 
1 d

. . , . , 1commence à discerner des traces d'im- n examinera tout particulièrement .. pauvres, comme siège d'écoles Libre, ne peut pas décider son adhésion l'Angleterre soit disposée à s'arrêter sur la 
ce, es emocraties sont dec1dees et Ja pl d K" ··ks . 1 super1eures ou pr· · R · h N tt déf · • , , . . prudence et de faux calculs dans so age e uçu u exploitée par le . imaires, etc ... Il y a- au eic . ous me ons au ' QU\con voie désa•treuse où elle s'est engagée, de-
pretes a y resister JUsqu'au bout • 1 n · · · · 1 vait r t · · ..,. . . . , ,. · action. ~1rketi Haynye en vue d'établir si el- a no amment une ecole de méde- que de présentt.r un seul argument JUS- vons-nous croire que la France est réelle-

'."" Il avait a)oute : « Sil y a des gens Voyez cette question de D tz' le n'est pas influencée par le torrent de cine, un hôpital, outre un hospice pour tifîant l'ingérence des deux puissances dé- ment décidée au suicide ? En ces heu -
qm ne comprenent pas ces mots angla1' an ig. par K" ·· l D , · f · . . , , exemple. La crL<-e qui a surgi du fait uçuksu aux eaux bourbeuses et limo- es.pauvres. ans !agie Sud de la mos- mocrahques en aveur de la Pologne QUI res historiques, chacun se trouve en pré-
tres simples, nous les repetons en aile- de cette q ·t· t . 1 l neuses qui se jette à la mer non Io. quee est une bibliothèque clôturée par veut , si peu démocra-tiquement, étouffer sence de ses propres responsabilités.Gou-
mand >. Et effectivement la radio et les ues ion e qw P onge e mon- . m d . ü' · · 1 f · · d D · . . , '. de entier dans l'inquiétude et l'anxiété des nouvelles mstaHations balnéaires e magn 1ques gnltes en bronze da - a erveur patriotique e antzag et son vernants et peuples sont sur le point d'é-

crire une pag.: décisive de leur destinée . JOUrnaux avaient reprodwt cette phrase a revêtu la fo 
1 1 

. crée.; le long de la côte tant du temps de Mahmut I et qui ren- droit d'auto-décision. 
en allemand 1 rme a Pus a1gue. . f 't . ' , . LES EXPROPRIAT\O;~s .ermaI· umqueemnt des livres religieux En réalité, toute la machine dantzikoi- Nous autres. Italiens, nous ne CTaignons 

Il y a lieu de supposer qui Hitler a Or, .qu est-ce que. cette question de On sait que sur le montant de 5 mil- emanant du Prophète. se et l'attiwde intransigeante de la Polo· pas.Comme à tous, la prévision sùre de J'é-
fait à l'Angleterre la me·me propos•.'t1"on Dantzig ? En dermore analyse c'est. 1 · d l" d 1 · 

L 
gne sont des instruments de ta guerre dé- vo ution et e issue e a crise nous é-

qu'au président du conseil français. lpour l'Allemagne'. une questi~n d'im - . a (:(,Ill r( 1 i e a· u X cent mocratiqu •. montée froidement aux dé- chappe. Mais nnous savons avec C'<rtitude 
Toutefois, si l'on considère que l'éla- po:tance secondaire. A ce pomt secon- pens des Etats totaliitaires. Mais les mo- et nous voulons proclamer avec fermeté 

boration de la réponse de l'Angletel'!'e daire que pendant six. ans d~ pouvoi;. ( d • tifs de Ja haine démocratique ne sont pas une fois de plus qu'aucune solution soit 
à M. Hitler a duré deux jours, il y a lieu non seulement .M. ~Itle; n en parlait (' c f \ s I \. e 1·s... seulement idéologiques. li s'y ajoute un pacifique, so;t obtenue par les armes, ne 
de croire qu'elle laisse certaines portes pas, m. aIS 11 a. vait declare qu'elle pou - · d 1• t' h t'J'té tr 1 pourra nous faire renoncer à la satisfac· 

t tr f 1 t t h · Le c ocher intransige ant tre la forme. repnS' e an ique os 
1 1 

con e :" 
ouvertes à des négociations. Peut-être vai e e aci emen ranc ee. M S b h s·· . . peuples ieunes, contre les pays d'avemr. 
aussi l'Angleterre s'est-elle efforcée par L'annexion de l'Autriche était une '"" me ; ~ /t urer, habitant Kadi - Fom des beuveries banales dans un FoHement, la Pologne s'est prêtée à de -

tian pleine et entière de nos aspirations 
sacro-saintes. Nous n·e nous laisserons pas 
écarter: le rôle de l' I talie est désormais ce-. d f . b qu t· .. t' 't 1 r..,uy, rue e e on, sortAnt de chez el1e, a quelconque local au plafond bas et aux . ,. . . 

sa reponse e aire retom er sur Hitler es ion qm m ere.,sa1 e monde en - été heurtée au passage pa. 1 f' d mur f és 
11 1 

vemr l 111strumcnt de cette coniuration 
la responsabilité d'une guerre qui pou- tier et personne n'a soufflé mot pour- 1 e iacr' u s en um · eur faut 1~ grand air , é ·1 · ·1 · d d t • JI , lui de protagoniste, non de comparse.dans cocher Ahmed et contus'o é b la b té d s nt e, 1 n y a pas e ou e que e en c-
vait éclater. Dans les deux cas, Hitler tant à cet égard. La que~tion tchécos- -Ne po<.1rrais-tu pas ; nn e au ras C,'atu . e paysa~e. . . prouvora les terribles conséquences.1'1 sem- l'histoire européenn" .Et nous Je démon • 

he'si'ter ' d · 'd J lovaque metta1't l'E t• ~ rure un peu plus es ainsi que l autre soir ils avaient , · · ,, f · a a 001 er a guerre. urope en 1ere sans attent on, s'écr a t 
11 

. b ble qu en proœ, à Ja fureur du désespo r. trcrons par .es a1ts. 
Mais une chose est certaine : c'est dessus-de&:ous. Et pourtant les gran - ' · 1 - -e e. pns une arque à Tophane et tandis qu' elle court tête baissée, vers l'abîme. Qui Ainsi, le pays 'femeure tranquille, il 
"l f d Vous croyez peut-être qu'Ahrned, con- elle glissait silencieusement sur l'eau mo·1_ qu 1 aut qu'un second Münich ne puis- es puissances ont dépécé de leurs pr0- f 1 po~rra !'arrêter? son poste de travail. Hier nous avons vu 

se J'.l[us être possible. pres mains la Tchécoslovaquie et en usN, fit des excuses ? , rée, devant Dolmabahçe et Findikli, ils Tant que le heurt ne s'est pas proùuit, le Duce, fort ·et serein dans son uniforme 

EST- IL POSSIBLE D E S'ENTEN -

ORE AVEC L' A LLEMAG NE ? 

ullemcnt. Il sauta à bas de son siège avaient fait largement h à ont fait don à l'Allemagne comme d'un et b tt't . 
1 

. . . onneur une pe- il subs'ste toujours un vagu·e espoir del blanc, saluer du balcon de Palazzo Vene· 
a i v10 emmc:nt la Jeun.__ dame pou- t1tt cargaison de raki et d · mouton que l'on égorge. 

1 
. d' . é 

1 
. ' • 

1 

• e savoureux pouvoir l'éviter. Une fois encore, le Chefl z1a, une foule denS'~ d'&lucateurs du peu~ 

Co 
a punir avoir os . . . u1 adresser des re~ hors d oeuvre qu'ils avaient eu so· d' · mment se fait-il que ces mêmes proches 

1 11 
f .t b . , lb , m em- de la chrétienneté lance un appel émou- ple; et nous avons trouvé dans cette Vl" 

· era eau voir, n est-cc pas arquer au depart oCmme to t t· 
Ce sont à peu prè..-. les mêmes idée!-i puissances soient S'Ur pied de guerre que les piétons .. t 

1 
d . d 1 nd · u 8 une m vant. encore une fois, d'autres tribunes , sion rapid..: la plus solide garantie de no-

• Sh .. n e rœt C protes • 1 en Ce mo C le mom·cnt vint où la d 1 
qui sont exprimé°' par M. Hü<eyin a propos d'une simple ville qui s'appel- ter 1 .è ' er - souvent moins qualifiées. partent des ap·I tre ,sécurité; le réconfort de toutes no• c · d 1 · m re goutte de la dernière bouteille fut . . . . . . . ' 

ahid Yalçm ans le cYeni Sabah>.· e Dantzig ? Le chef de l'Etat allemand L'automédon aussi' ,·rasct'ble lb N . . pels tard1fo à des médiations 1mposs1!>.e<, meilleures espérances. que peu ue. os trois copains durent alors 
Il ne faut pas perdre de vue que la est tenu de recherch~r t;s raisons de galant a été arrêté. débarquer. 

propagande allemande est à deux fa - ce fait avec son espnt realiste. C' t t d Artin proposa d'aller continu•r dans u- LA MISSION MILITAIRE 
es au ant e gagné pour ses pau - ' EGYPTIENNE A ANKARA 

DEVANT LA TOMBE OU 
CH E F IMMORT E L 

ces. C'est que chaque Etat el chaque na- vres chevaux qui n'avaient sans doute pas ·ne brasserie cette charmante soirée. Ses . . . . . . 
D'une part, elle défend uniquement la tion sent sa propre existence menacé~ à , _ 1 Amkarn, 28. - La mission m1hta're e- Le président et les membres de .la mis· 

d D 
se louer d un maitre aussi vif et jouiront compagnons de noce, plus sages ou peut- . . t 't . Istanb 1 . 'l"ta' 'gypti éil 

cause e antzig et du corrHor. Elle par les dangers qui se cachent derriè- d'un peu de réPit... être moins résistants, préféraient rentrer gypt1enn~, qm se . ~uvai a u ' s1on m1 I n:e e enne, accompagn . 
soutient que ces territoires sont aile _ re cette question en apparence si sim- chez eu c tt di est amvee ce mat1•n a 9 heures 10 par de leur « m1hmandar >. se rendirent, ~ A d x. e e vergence de vues ne ,. . 
mands ; elle invoque les droits natio- pie. La Pologne est menacée d'un qua- U ace tarda pas à s'aggraver d' ta t 1 wagon spécial rattaché à !'Express d'A- 15 heures, au musee ethnographique• 

Le , . d au n Pus que , . , , , ••t . lin' d t l to-· 
naux, les principes de J·ustice : elle cite trième partage, la Roumanie est dans met:er 'acteur est comme le jour- Kara~~ et 0 'k -t d . natolie. Elle a ete salue en gare pa ou, apres se rem~ es evan a "' 

LX;.. nn1 pre en aient ramener é 
comme exemple de l'implacabilité des la situation de gens qui craignent à nalismc: il mène à tout. En encore n'a - de force leur camarade dans la voie du l'adjoint au sous-chef du grand éta.t- be ~rovisoire du Clhef Eternel ils y d • 
fauteurs de l'encerclement le fait qu'ils tout moment d'être foudroyés, la You- t-on pas besoin pour cda d'en sortir !... bon sens _ qui était sel il . major, général Veysel les commandants poserent une couronne. 

L h
. , on eux, ce e qu1 . 

prétendent empêcher une ville al- go,'lavie resserrée entre deux forces e sympat ique 1. Galib, du Théâtre conduisait à son domicile ! de la goarmson et de la place et par quel- AU BARRAGE DE ÇUBUK _,,., 
lemande de se joindre à la mére-pa- formant étau craint aussi pour son e- de la Ville exploite un garage. Un récidi- Artin porte le . .1. ti'f ques autres officiers supérieurs. Les Le p~sident de la llilission milita,µ-. . . surnom s1gn1 1ca de • • • . . . • , . . f . 
trie. Or, l'Allemagne qui défend ces xistence et ne sait quelle direction a- viste audacieux du nom de Cah1d, fils de Tête de bo' (T Jt ba ) 11 à honneurs lui ont ete rendus par un dé- egyrptienne a visite, 1 après..m1d1 la ~ . H , . . is a 1 a ~ . eut coeur . ..d 
principes ne s'est pas félicitée au rat- dopter. La Grèce redoute d'être trans- asan, s Y est mtrodu1t avant-h.ier "t de le i·ustifi'er 11 é . t déb ti' 1 tachement d'infanterie, m usique en tê- braque de masques à gaz et le barra6-' . . . r sis a, se at t, e 
tachement du Hatay à la mère-patrie formée ~n un champ de bataille et a s est mis en d:"o.•r de débarrasser l'une des tout ponctué par des malédictions reten- te. de Çubuk. 
turque ; ell_e 

0

a protesté à grands cris li arrêt~ to~tes les affaires commercia- autos .qui Y eta1ent remisées de tout son tissantes et des jurons bien sentis. AU MONUMENT DE LA VICTOIRE UN DINER EN L' HONNEUR DU 01 
contre cet evenement et veut en faire les, c est a dire sa vie même. La Bulga- matériel ·transportable, toiles cirése, pi~- 11 fit plus· J' d d' La mission s'est rendue à 12 heures GENERA L HUSNU ELZEY d h - un e ses canges gar 1ens> . t 
un sujet d'intrigues. Pourtant, nous, rie elle-même, dont on ne sait de quel ces e rec ange, etc ... On l'a surpris corn- improvisés rerut un coup d . . 1 . 10 ipla.ce N ationaile où elle déposa une Le sous-chef du grand état-majO ' 
1 d l' · me il opérait pl · · • e pomg qui U1 • é 1 As' G .. nd" ff s01t· 
ors e annexion de l'Autriche au côté elle va pencher, instruite par les . · en em iour, pensant que mit !'oeil au <beurre noir>" l'autre eut 1 couronne au (pied du monument de la gen ra rm u uz a 0 ert ce 

Re. h · d 1 la •tranquille auda "! aff' b · · ' e t t d la ·ll d• er e1' 1c , nous Y aVIons applaudi au nom enseignements e a guerre générale ce qu 1 ic ait serait doigt mordu . Comme le dia ason des cris Victoire avec le cérémonial militaire a u res auran e · VI e un 1Il . 
d · · t · une sauvegarde p . . · · l'h d · 'd t d l ·551ol1 es principes. est indubitablement res inquiète et · s'élevait, des agents intervinrent. d'_usage. Le .preSident de la mui:'10~ gé- .~™".eur. u prest ei: . e a .. 

1111 
.. Jlll· 

...... Or, tandis que l'or. a l'air de dire très indécise. Qui donc' aurait cru que cet homme Du poste de police, où les trois pochards nera:l Elzey:id passa en revue a l'issue m1ht~1re egyptienne general Husnu 
que tout se résume à la question de A un moment, où les puissances gran. qui vidait avec tant de tranquillité une passèrent la nuit, on S'e rendit au tribu _ de la cérémonie, les troupes qui lui zeydi. 

·Dantzig l'Allemagne !'emploie d'autre des et petites sont à ce point mal à l'ai- auto était un voleur ! na!. rendirent les honneurs. 
part à une autre propagande. Suivant se, les publications des journaux et no- Mais le personnel du garage n'a pas été Là le juge essaya de réconcilier les ad- LES PREMIERS CONTACTS 
cette seconde version. tout le tapage tamment celles du « Daily Expres.s > dupe d le bonhomme a été livré à la jus- ver~aires qui sont, au demeurant des a- Le général Hüsnü Elzeyid a rendu vi- c LA T URQUIE KAMALISTE •, t 
qui se fait n'est ·pas à propo3 de Dan- sur les zones d'influence de l'Allema - tice. mis de dix ans. Tête de bois refusa. site à 11 heures au chef du grand état- Nous venons de recevoir le derJl'ee 
tzig. Ce que l'on veut, c'est J'applica- gne ont fini par exercer une action sur Cahid a ·tenté de nier, contre l'éviden- - On m'a déchiré mes habits, dit-il, major général, maréchal Fevzi Çakmak n uméro de éette magnifique revue qu, 
tion des principes de Wilson de 1918. 1nous autres les Turcs également. ce: Ma'.s les dépositions des témoins é - je veux être indemnisé. puis au sous-chef de l'état-major, gé- publie la direction générale de l:t preô 
L'Allemagne, qui avait accepté l'annis- Or, que les Allemands réfléchissent ta1ent ecrasantes. 11 a été incarcéré. Mais le magistrat sut trouver les pa- néral Asim Gündüz, au ministre des af- se. \ 
tice sur h 1base de ces principes décla- avec un peu de bon sens : La Turquie Trois amis roles qu'il fallait et après s'être quelqu'e foires étrangères M. ~ükrü Saraçoglu, De superbes illustrations éD1a.i!lell• 
re qu'elle a été trompée ; elle soutient est un pays qui se trouve à l'autre bout Onnik, Karabet et Artin ont des idées peu fait prier, pour la forme, ~ous trois au ministre de la défense na.tionaJe, gé- un texte d'une grande richesse. r-<

0
\ 

qu.e les traités de paix ont trahi ces de l'Europe. Pour ce pays, il ne saurait arrêtées en mati~re d'amusements. lis renoncèrent à engager des poursuites ré- nérat Naci T inaz et a déposé sa carre recommandons vivement ce fascicule 
pnncipes ne s'est ipas félicitée du rat- (Voir la suite en 4~me page) veulent bien vider quelques bonnes bou- ciproques en j ustice. j chez ~e gouverneur d ' Ank>ara. nos lecteurs. 

teilles, mais encore tiennent-ils à y met· A quand la prochaine noce ? 

!~ 
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L'artiste et son image 
Pierre Blan char 

1 
- Personnellement, me dit M. Pierre 

Blanchar, comme je viens de m'asseoir en 
face de lui dans son charmant petit bu­

reau dont la fenêtre encadre l'imposante 
coupole du Panthéon, je n·t.: connais pas 

née est fausse. 
C<!tte posibilité pour un acteur 

d'être son propre spectateur présenterait 

pourtant une ceitaine utilité, dans la li­
mite du film en cause, si toutes les scè-

d'acteur qui, se voyant et s'entendant pour nes en pouvaient être recommencées a-
la première fois, reconnaisse sa voix et près avoir été projt:tées, et en supposant 

Une nouvelle résurrection 
de 

'LES FILMS 
NOUVEAUX 

ne soit déconcerté devant son unage. encore que le deuxième «>tournage> re -

> Général'emtnt, il prétend que sa vo1x trouve l~ mêmes conditions matériel -
est mal reproduite, bien que les persan- les que le premier. Mais, très évidemment 
nes présentes lui affirment le contraire. Il cela ne se peut pas. 

Rouleta bille 
s'inquiète et s'enqui·(,;rt; les techniciens lui > Aussi est-il peu d'acteurs, à ma con­
expliquent alors que les sons que nous é- naissance, pollr lesquels ce ne soit pas Wl 

mettons en parlant ne nous parviennent supplice tout à fai•t inub:le de se contrô-
- - • - que pour une moitié par l'extericur (com 1er à l'écran. J'en connais beaucoup qw 

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES pourtant la jeune fille à conduire ses me les sons des autres voix), se propagent refusent farouchement d'aller volf cha -Par A. - G. LEROUX 

.. Mon arrivée au monde coïncida à peu Tout ce printemps, après la journée Il On ·est bien sage et bien genti1le, mais 
près avec la naissance de Rouletabille . 1 passée à. «Paris-Soir-., nous avon~ travail- on a un flirit, un poète, qui ,plus est, le­
Nous sommes jumeaux avec cette diffé-1 té de nw-t à grands coups de whisky, dt quel vous incite à passer une nuit ent:è­
rence que lui ne vieillit pas. Le fait d'unL «demis>... et d'amicaux échanges de ju- re sur le terrain de hockey à contempler 

si singulière parenté réclame quelques é- rons. l"es étoiles ; une monitrice vous voit ren­
claircissements. Les voici: C'était du vrai travail d'équipe, abat- trer à l'aube, vous dénonce, et vous voilà 

troupeaux vers le Nord où de nombreu.."< pour l'autre moitié, de nos cordes voca , que 1our en projection le trsvaiJ. de la veil­
marchés lui permettront de renouer h .. s les à notre tympan, à travers notre tête. le parce que la déception qu'ils se don -
relations commerciales avec les Etats du C'est à cette voix, qui n'existe pas pour neraient à eux-mèmt:s les décour.agerait. 
Nord. C'est cette longue migration des nous, que nous sommes habitués, et lors- - En général, le personnage que vous 
conducteurs de chariots et de dix mille que nous nous entendons tout à coup dt: vous voyez animer est-il bien celui que 
têtes de bétail que le film nous conte la mêm façon que les autres nous pro - vous pensez réaliser ? 

Gaston Leroux courut le mond...-::, plus 1tu comme il se peut seulem ... nt entre ca- purement et simplement sur le point d'ê­
encore que son héros, jusqu'aux environ 

1 
marades avec b011.tle humeur • chicanes itre expulsée, et sans diplôme "encore f 

d~ 1907. De Russie, déjà en révolution , 1 con~overses t altercations d'où_ sortai:nt J Voilà ce qui arrive, dans les pensionnats 
du Maroc en période de colonisation, de 1 en fin de compte, quelques pages de dia-1 de jeunes filles. On ne voudrait pas fai 

tous les coins du globe, 1-es c:papiers» qu'il logue. re languir plus longtx::mps le lecteur, qu'­
adressait à Paris faisaient sensation. IJ é· j . Il Il .faut confesser que Maurice et on sent anxieux de connaître l'heureux 
tait le plus grand reporter de son ~poque mo1, depuis des années, nous nous som - dénouement de ce petit drame: eh bien! 
... et un beau soir, tout simplement, Gas-: mes retrouvés plus d'une fois sur ~n «gros oui, Jà, ça s'arrange, pour la jolie Anna 
ton Leroux bien qu'amoureux de son fait divers* et que nous empruntions a Lindon ... Elle ne sera pas expulsée -

aV':<: un grand luxe d'aventures, de passa- testons. 1 - J<an Sarment a déclaré un iour que 

ges de rivières, de bivouacs et de dan- » Avec le temps, naturellement, l'acteur ~·auteur rêve une pièce. qu'il en écrit un 
ses indiennes au clair de lune. On retrou- s'accoutumer à sa voix c.véritable>, qui é· autre et que les acteurs en jouent une 
ve toutes l'es scènes traditionnelles des tait pour lui inconnue, comme il s'accou- troisième. Ceci s'applique aussi à l'actçur 
films de pionniers, réalisées sans les re- turne à cet étranger qui s"agite sur J'é _ de cinéma, avec cette différence qu'il dé­
cherches d'art d'un John Ford par exem- cran; il prend peu à peu son parti de tout pend de tant d'éléments qu'en fin de 
ple, mais avec une réelle maîtrise tech- ce qui lui paraît déformation, mais ja- compte le personnage qu'il incarne n'a 

nique. mais il ne se reconnaît. Il existera tou • 1 presque plus rien de co1nmun avec celui 
Randolph Scott, May Rolson, Walter jours une marge irréductible entre ce qu' qu'il avait rêvé au départ. 

Brennau, Robert Cummings jouent bien il croit être et ce qu'il est ·effectivement. - Votre conclusion est qu'en somme ... ' 1 
métier, refusa n·c::t de boucler sa valise , lors quelque peu la ptau r:t les méthode 

1 -~ • de reprendre son bloc-no&s et de sauter d'un Rouletabille, aussi 1en pour suivre 
sous condition, b'.en entendu, qu'elle ne 
recommencera plus à passer la nuit sur 
l ... terrain de hockey. Et, si ça s'arrange, 
c'est bien grâce. en somme, è Nathalie, 
monitrice malgré elle, qui répare le mal 
qu'elle a fait. 

cette épopée des paysans américains du Dans ces conditions, comment peut-il se 1 - Ma conolusion•c'est q'il ne faut fai-
siècle dernier. Quant à Joan Bennett, qui juger ? C'est impossible. J re aucun cas de la possibilité de dédou -
est délicieuse, on regrette qu'elle arbore, - Alors, vous ne voyez là aucune saur- blement que le cméma offre à un acteur. 
au cours de ces aventures viol"entes et ru- ce de pt.:rfectionnement pour le comédien?\ Qu'il puisse grâce à ce dédoublement, s'a­
des, des robes très belles et fragiles qu'un - Ses observations ne peuvent porter 1 méliorer, je ne le crois pas. Cette amé -

de ces dix mille bO'eufs sauvages eat mi- que sur des détails de métier_ Elles ontllioration éventuelle lui. vient. d'autres c­

dans le rapide qui le conduirait à vivre l'enquête que pour tuer agréablement, à 
quelque nouveau drame initernational. sa façon les heures creuses qu\..lle co1npor-

I 
Sa décision, il la prit en pleine nuit, en te. 

une seconde. Il refuse net de bouger de 1 Et c'est avec ce même esprit que nous 
son lit, qu'il avait retrouvé de la veille , nous sommes attaqués à notre pren1i.::r 
au retour d'un-e périlleuse ascension du 1 scénario. Maintenant, comment se corn -

Inoffensif et gentillet. 1Ça se laisse voir. ses en pièces d'un léger coup de cornes. leur importance, mais il est absolum· ... nt xamens , de confrontations mtérieures , 

La scène du bal de fin d'année, où les MAUVAISES TETES certain que, même dans Je cas où il arri-1 d'une gymnastique morale !orcénée, d'u-
Vésuve en 'rupti'on. (Tout cela est histo- portera ... t·il au jeu du studio ? .. Nous lui 't • cro·re f d' t !" 

< 1 souhaitons de résister vaillamment à l'as- jeunes filles du pensionnat reçoivent leurs On est vraiment en train de mettre ces vera1 a i pro on emen que image rique). 

Cela se passait à la Varenne, dans 
Peti1e villa au Jardin baignant dans 
Marne, qu'il avait loué pour l'été. 

Et, s'il refusa net, œ ne fut point 

t b N G t A sonore qui le reproduit est fidèl'e, si, entre-saut classique des sunlights ... <:t des mo- smoureux, es onne. an rey e nn pauvres six gosses de Rue sans issue à 
unlea difications d ..; la dernière heure ! Shirley <&ont les agréables protagonistes toutes les sauces. Les voici dans un fihn prenant de s'am~liorer ,il la prenairt. corn· 

de cette virginale aventure. b me base solide. il parviendrait à des so -
é sans queue ni tête, qui contient de on-

' 

DJ livre, nous avons respect avec a- lutions paradoxales, et tout se passerait 
LA FEERIE DE LA GLACE nes scènes, mais dont on ne parvient pas 

tant mour et la matière et l'csprt•t, tout. en sa· comme dans un raisonnement dont la don-

qu'il se serait désespéré de ne pouvoir en- chant sacrifier aux besoins impérr.=:ux de C'est le drame, ni.-,ut·être touchant dans 
à comprendre la raison d'être. Billy Ha-

..... lop, le plus brillant d'entre eux, joue un 
l''-ran. D1'eu sait s'il est gourmand dans b l"t' d l' o r et de l'argent ja fin taquiner le goujon le lendemain, ni que n; . • . sa ana l oe:, e am u · - rôle d-e premier plan et, avec ses camara· 

Vingt années de reportage l'C>ussent lassé ce sens, l'écran ! Et parfois, combien il mes Ste'wart et Lew Ayres font un nu- des, il a pour principaux partenaires le 

de prendre une nouvelle fois la route. Non est l'impitoyable destructeur des oeuvres méro de patinage. Joan Crawford appor- perfide petit jack Searl et la jolie He-
tout cela ne comptait point. Mais j'étais mêmes qu'il désir<: animer. te sa grâce athlétique dans leur specta- len Pattish. 

là! Voilà 1 I Le Crime de Rou/etnbi//e, au cours d'u- cle. Mais James n'est plus en forme. Le Maintenant j'e vais essayer de résumer 
Et l'émissaire de son journal (le télé - ne acfon dramatique où la psychologie trio reste sans engagement. Et c'est le le sujet de cet ouvrage filandreux : peut­

phone n'était pas encor ... pat'ltout à domi- des personnages joue un rôle fol"t subtil.. moment qu'ont choisi Joan 'et Ja1nes, qui être mes lecteurs en saisiront-ils les in· 
cile) s'en retourna tout penaud, à deux infiniment délicat, promèn .. ra, dans un s'adoraient, pour se marier. Lew s'effa- tentions, qui m'échappent, je l'avoue. 
heures du matin, à Paris. rythme alerte les spectateurs de Paris ce. James fai•t des projets chimériques. b 

Gaston Leroux désirait simplement vi- 1 au Havre de 'Deauville à Marseille. Joan agit, et avec tant d'aplomb qu'el- Le père de Billy a étéd~lessé etda lesd-
1 ' - . • • rd' · sé un agent, au cours un 1ncl ent e Vre en famille avec son moutard, son Il y aura un loborato1re, un chn1que. le obti'. .. YLt un engagement extrao 1na1re , . . _ él 

- , · · greve · sa VlCtlme meurt, et iJ est :i..:c-~fieu» comme il disait. du plein air, beaucoup de plc n atr, une à Holly'wood. Au comble de 1 exc1tation ; . ,. ,. . . 
· · · · trocute. Son fils prctend qu il était 1n-Et du jour au le1dema1n, de JOurnahste cour d'assises. . et de la joie, elle annonce à son mari b' 

' · · . nocent, on ne sait pas trop 1en pour-Claston Leroux devint écnvam. Et quel Et des coups de revolver ? qu'elle va pouvoir lui permettre d, mon-
quoi, car il ne sera plus question de ce 

~vain f Tout i·uste ce qu'il faut. Pas un de ter le spectacle dont il rêve. d B'll 

1 

père éleot;rocuté. La famille e 1 y -
Quelques mois plus tard paraissait le plus Mais le st:nsible et courageux Jamt.'S c'est _ à • dire une mère paress..:use et gei-

~~:i~;e ~::~:.bille : c:Le Mystère de la ~ ~ M [ ~ 

1 
I ~e;::~~: ~.::e v:e":i.::: s::::~t s~an .~~~~~~ !~:1~d:e ~e~n: ;:~:er ~~n~e:~ ~::g:~ 

Ce fut le triomphe. - l Je (] j Dé Il lutte seul et, à force de travail, de- et rompt ses fiança:lles avec .in gentil 
Le journaliste n'était pas mort en lui;il f vient producteur de spectacles de pati- garçon _ t:st obligée de déménager, et 

le faisait revivre sous les traits de ce per- 1 , 

1 
nage avant de produir~ au cinéma sa Billy, révolté par la mort de son père, 

SOnnage jeune, charmant ' débrouillard,cel! I eon1plete1t11·11t lran:-;foriné a Féer;e de la glace, avec, pour vedett~s, se consacre au cambriolage, en compa-
h,_ )' d • ' t 1 • l · 1"J 11' JlfO • ·1 · L~ .. et son épouse ._nftn . . . 1;;;lOS populaire, cgen aire meme QU es 1· lt:t11g-t> ~, • .., app: rt• ... 1 • son V1e1 ami c::w gnte de ses cinq cainarades. Pourquoi au 
" · J 1 1 1· 1 1 t • Ils sont tous les deux célèbres, . . . 1 ~Ouletabille, reporter qui perce es <mys- jrction t'I proc.•dt• ù iu..,la - re rouvee. , cambriolage ? Parce qu'ils ont faiot a ren-
tères> avec ll cbon bout de sa raison».I i à présent. D'autres quertlles d amour · contre d'un gosse de leur âge, riche et 
tout comme les cambrioleurs forcent les 1 la Lion de 1 propr~ sont dans l'air - mais. l'histoire malfaisant, qui aime organiser des cam-

Coffres avec une pince monseigneur. 1 folE-TfRH HICROPHOHIC s'arrête sur un sourire et un mnser. .. briolages. Traqués par la police, dénon-
Et Rouletab1Jle, mon père, vit. Il es\ 1 W ~ 1 La Féerie est. présenté~ "". couleurs et cés par l'apprenti cambrioleur millionnai-

SOttj vivant du texte de mon père pour! 1-------.-··-·-•-•..... ...... ces couleurs, fra1ch· .. s, pu1squ elles ont été re, l'un des gosses est tué et les cinq au-
~uérir l'écran visibltment choisies par un glacier,neltr .. s sont arrêtés : quatre d'entre eux iront 

Je l'ai vu prendre forme humaine avec! sont pourtant pas très heureuses. Toute- daôs une école milita~re, et Billy, le 
be Gravonn·~. il y a bien longtemps, dans fois, le procédé même donne sans do-Jt'e moins innocent, sera confié à sa fa1nille. 
<Rouletabille chez les Bohémiens>; il al! le relief nécessaire aux évolutions souples! sans plus. 

llris la parole plus r~emment avec Ro -
1 

et agréables à l'oeil ou comiques <l'une J'ai omis quantité d'épisodes absolu-! 
1 . - 1 t 1 an. Toutain. Demain, il sera ~lus ~ue ja-

1 
troup d'excellt·nts patineurs evo uan • tnent s:..tperflus. Mais tout le film, d'un 

t'tla1s lui-même sous les traits d Albert semble-t·il. sur un miroir d'eau. bout à "autre, n'était-il pas sup rllu? 

l>réjean. Joan Crawford joue son rôle, facile LAISSEZ-NOUS VIVRE 
tLe Crime de Rouletabillt .. > pour elle, avec suffisamment de convie-
~ f · '·e procès du témoignage et de la iusti-1 <>'il ne comporte de mystère cmathé tion. Mais Mr. Adrian l'habille par o.s u 

fllatlque> à lafacon de celui d~ la chambre comme un singe savant, ·et où sont les ce dits populaires. Le 1.hèm·e n'est pas 

ne aptitude à l'analyse et d'incessants re­
cours aux sources vives de ce que son ex­
périence a de meilleur et de plus authen-
tique. , 

Comme au théâtre, alors ? 
- Mais oui, comme au théâtre. 

• 

Jallne, de tou•te la série, je ne sais s'il en belles joues pleines qu'elle avait dans /es nouveau, mais les faiblesses des institu· DOROTHY LAMOUR habillée • "t Un plus humain, plus angoissant dans Nouvel/es Vierges ? James Stewart, doux tions humaines ne datent pas d'aujour-

'on action et où mon père a fait jouer les et fin, Lew Ayres, amer et brusque, sont! d'hui, ell'eS non plus. cération, que la .Justice reconnaîtra s'être s'en aperçut car, lorsqu'il arriva à la mai-

llllls heureusement son sens de l'humour' à leur place. Lewis Stone fait un produc- Une attaque à main armée suivie de trompée (n déclarant Brick coupable. Et rie, de nombreux opérateurs l'attendaient 
et 

18 
Pa9Sion pour les énigmes construites t..::ur aimable et très digne. La mise en meurtre est commise, dans une petite vil- il aura f~ilu, pour arriver à ce résultat, et le mltraillèrent ainsi que sa nouvelle 

•ur la base si solide de la vraisemblance scène de Reinhold Schunzel est bien de Je des Etats-Unis, entre sept et huit heu- que sa fiancée: .aidée dans sa tâche perj épouse. La comtesse Tchemicheff-Beso . -

f:t de la logique. l'homme habile qui eut tant de réussites res du matin. La seule chose qu'on sache· un ancien p6'hC1er, accomplisse de véri- brassof,devenue Mme Henry Garat.va fai-

t 1'i'a.ttendez pas de moi qu ... je vous con- en Allemagne. des bandits, c'est qu'1.ls étaient trois et 
1 

tables miracles d'ingéniosité, de pcrsévé- re du cinéma; elle sera une des vedettes 
t l'h· · c1·rcula1·ent en taxi. L·enquête étabJit nue rance et de flair dans la conduite de son d'un proehain film que la Société de pro-""' 

19\oire. Si Rouletabille a commis un LA RUEE SAUVAGE ~ 
.,,_ 1 Br" k • d "t JI · duction, dont Garat est le directeur, doit 4-. ... ,, à lui se se sortir d'une aussi regret- Je 1taxî du chauffeur 1c est restoe: e· enque e personne e, et apporte aux 1u-
llobte impasse. Mais on comprendra que., Nous ignorions, avouons-le, qui était hors toute la nuit. Il est resté dehors ges dix preuves pour une qu'ils vont fal- entreprendr'C. 
1 Ur lors, il songera moins à satisfaire ses M. James Hogan, metteur en scène de parce que Brick avait rendez-vous de re exécuter un innoœnt. - J'ai d'ailleurs, disait·elle avec un ex-
~tt:ur . 1 'à d. La Ruée sauvage. Après ce film, nous sa- très bonne heure avc:c sa fiancée, qu'il L'action est adroitement menée, en dé· quis sourire, fait mes début6 au 9tudio il 

t1..1.1"' s par quelques ai:nc es qu se is- vans que c'est un grand mani·eur de fou- J · y a quelnues années sous le nom de Ma· .,~~•r de l'~tonnant faisceau de cpreu - devait épouser le jour même. Entre sept pit de certaines déclamations sur a JUS- ~ 
:. qui pèsent sur ses épaules. le, un technicien qui n'a plus rien à ap· et huit heures du matin, ils ont été en- tice \,;t la liberté dont le primarisme peu rulka, dans c:Lac aux Dames». 

1,~est la plus terrible bataille que Rou- prendre de son mêtier : il a réussi, avec semble à l'église. Mais Brick n'en est pas prêter à sourire, et le film point ennu- LE MAUVAIS CHASSEUR 

Jb11Je a;t ~u jamais à livrer. La Ruée sauvage, quelqm:s images d'u- moins arrêté et inculpé de meurtre : ou- yeux. Henry Fonda et Maureen O'Sulli- l.;e sympathique Bach est, comme on le 
e ne réelle beauté et d'une grande proton- · • t tré au g van i'ouent avec n-mm et s'.nce'n't'. sait, la vedette du film de Maurice Cam -'4lt~ ne m'étais jamais occupé de la réali· tire que son taxi n es pas r ... n a- 1a1 oe: 

"<>n deur de mise en scène. · d · B · k ét' mage, cle Chasseur de chez Maxim'S> . ~"• des films tirés de l'écran. Il fallut rage la nwt u cnme, ne a e vu en 
' " étal d' HENRY GARAT A EPOUSE Dernièrement, au studio, Bach, revêtu de fil~"" Charles d'Espinay producteur du L'action se dérollle au Texas en 1865. •train de contempler un age armu-
"' J J L- d"ts d · t f · LA COMTESSE BESOBRASOFF son uniforme d~ chasseur était sorti de -L' tnsistât vivement. Les dernières lueurs de la guerre de Sé- rier sur leque ies Uti:ln 1 eva1en aJre 

1·~ Q Pudeur, l'admiration que je porte à cession illuminent encore le pays et divi· main basse. Dans les locaux de la police, 
"tt 1..1."re de mon père, mon inexpérience St:nt les habitants d'lndianola, dont les Brick, défilant avec une demi-douzaine 

lt\ati"-
t..i.'obs icrc cin~matographique, autan uns sont partisans de la réconsitiation na- d'individus choisis au hasard, est recon-
~ t\cles à mon scquiescement. tionale, cependant que d'autres veulent nu par lies témoins comme ayant parti-

'n1t on vieux copain Maurice Leroy lutter jusqu'au bout aux côtés du géné- cipé à l'attentat. En dépit de ses déné-
...._ d,'.:__la Partie: ~~- ~ ~ ral Lee. Parmi ces irréductiWes sudistes gations, les jurés le déclarent coupable, 

Henry Garat qu1, comme nous l'avons 
annoncé en son temps, avait divOTcé: d'a~c 
la charmante artiste Betty Rdwe, a épous' 
la semaine dernière, à la mairie du XVIe 
arrondissement, à Paris, la comtesse Tcher 
nicheff-Besobrasoff. Mariage qui avait été 

1\ b":' fera le dialogue tous les deux ! 1 se trouve Yvonne Preston (Joan Ben- et Brick est condamné à mort. 
~E la ieu vat 1 Maurice -et moi avons don- La belle DOROTHY LAMOUR au nett) , qui est en butte à P ierre Jordan C'est seulement qu·elques heures 

Parole à Rouletabille. corps de déesse ( Randolph Scott ) . Ce dernier déc'-cle son exécution, et après une longue 

tenu S'ecret jusqu'au dernier moment.mais 
avant 1 il est difficile de dépister à Paris, aujour-

' incar- d'hui, les reporters photographes. Gara 
1 

vant la porte, entre deux prises de vues. 
Un livreur s'adressa à lui pour un ren -
seignement. 

- Dis donc, vieux ! Je ne 
laisser ce paquet. Est-ce que 
si je le pose là ? 

sais pas où 

ça te gêne, 

- Oh ! moi, qu'est-ce que tu veux que 

ça me fasse ? 
- Et à moi donc ? Tu n'e crois que je 

vaii monter la aarde à cllt~ ? 
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Vie éco1101nique et fi11anciè1 .. e 

L'industrie minière 
en Turquie -·-----

C'est dans le but de faire avant tout, 

LE LANCEMENT DU 
., YILDIRA Y., 

H11[1J 

Fn IT'fO 
ROD! 
EGITTO 
Htl!JJ 

VF.S'I' \ 
llf.ll..·\ \li 
HO:-i 'FOl~1' 
.\ HHAZI< 

~PAli'l'IY~Sl'U 
J>'EO 

l"EO 
.\f,8\\;11 

\-E~1' .\ 

Bll,FOl:I) 

Vt'udredi 
, ... nd ~di 

\ 'rudredi 
\ t•111lf·•H i 
\'.,11lirf'di 

.1 .. 111li 
llt'rcr~1li 

J"udl 
Jrn1li 

Jeudi 
Jeo·li 

\'etnlreili 
.1 .. nd• 

J t'lllli 

.T1·u1l1 

!I ~"11tr111hre- J 
2fJ s.-ptt>mhre l l'ire~. N11.ples. i\l11.rse11lt', (;~11e• 

l Sl"J)IE'mhrl' 
8 !"it'J)l .. 111Lrt> 

15 8t'pte111brt' 
22 :-eplt-mbre 
~.1 ~E'rrt1111Jrf' 

a1 Anî\t 
H ~t11tt'111brc 

1-1 ~t'Jllt'lllÙTt' 
~ :-lt>plt'111bre 

7 :-iep1t>111br~ 
21 SPJll• mlirf' 

8 :'eptembre 
'.':! ~ ... ptto111hre 

J Pi r<'c 
1 ' 

13riuùisi, \"e11ibe, TneMt•' 

Ho11rg-a~, \ 'HJ' flh, (~OShll LZ 1, 

Galatz, Braila 
Suii11a. 

Salo1ti4ue, .\lètelin, Izmir, Pir~'" Cala-
111at..t, J'>arras, IJri11d s , \ ctti:-ot•, 1'r1est1 

Burgus, Varna, Consta111.c1, l!at11111, 
'l'rabbizon, Satnsun, \rarna, l~arna 

Mardi 29;!'.Aoi).t 1~39 

ILA BOURSE! 
Aukar.1 28 Ao~t HJ"l'J 

(Cours iuformatlfs) 

m.-

7.05 
oO.Ol:l 
7 l.t.-175 
[Jl 27~5 
22.26 
1.03 
l.4l:l5 
4.13 
13.Bf> 

22.56 
23.2575 
0.8475 
2.75 
32.9~ïu 

29.08 
22.7325 

LE COIN DU RAD!OPHILE 
-<>-

Poste~ Je RaJiodil"fusion 

RADIO 

de Turquie 
DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'onde• : x639m. - x8Jl«» 
19,74. - t .~· 1 95 k.ca; JI,70 - 9.465 kco. 
12.30 Pro&ramme. 

12.35 ?.tusique turque 

13.00 L'heure exacte ; Radio-Journal Bulle-

lin méotéoroloa:lque. 

13.15-14 ~1uslque variée. 

19.00 Proaramme. * 19.05 Sélection de dLlquea 

19.30 Musique turque 

20.10 Causerie 

'20.30 L'heure exacte ; Radio-Journal Bulle-

tln mC-téoroloalque. 
1-1 :-ï1111end•rf' ('u\alla.. ~alouiqnel c;uJus. l'iréf', J>atra!"', 20.:50 Musique turque. 
~ :0-f'plt'lllltri• H1 i1uiis1. 1\11tê111c. \'t•11 i'.'\t' . 'l't·1Pstt· 2i.30 Causerie. 

Extraits d'opéra. 

t 

\1 

e 

' 
p 


